
IV. Aperçu de la performance commerciale du Canada

l’expansion des exportations et des importations; en 
soi, ils ne sont pas attribuables aux excédents secto­
riels. Il est clair que la poussée des exportations d’én­
ergie du Canada depuis quelques années a haussé le 
niveau de vie au pays. Mais les consommateurs cana­
diens ont aussi profité d’une hausse de leur pouvoir 
d’achat en raison de la baisse des prix à l’importation. 
De façon similaire, l’accroissement des dépenses des 
entreprises en machines et en matériel importés con­
tribue à renforcer leur capacité concurrentielle, au 
Canada comme à l’étranger, dévolution des soldes 
commerciaux sectoriels révèle comment l’économie 
canadienne réaffecte ses ressources à mesure que se 
modifie la scène économique mondiale.

Les soldes commerciaux sectoriels sont à l’image de 
la structure industrielle d’un pays et de ses profils de 
dépenses. Comme les facteurs à l’origine de ces profils 
mettent un certain temps à changer, les tendances 
sectorielles du solde commercial persistent générale­
ment sur de longues périodes. Le Canada n’y échappe 
pas. Des sept grandes catégories de biens, trois ont 
inscrit systématiquement un excédent commercial 
depuis 1971. Les trois sont liées aux ressources clas­
siques du Canada : les produits de l’agriculture et 
de la pêche, les produits de la forêt et les produits 
énergétiques. En termes nominaux, l’excédent des 
échanges de produits de l’agriculture et de la pêche 
a marqué un sommet de 10,7 milliards de dollars en 
2001. Lexcédent des échanges de produits forestiers 
est demeuré stable en 2005, à 53,3 milliards de 
dollars, tandis que l’excédent des échanges de pro­
duits énergétiques a enregistré un niveau record - 
39,7 milliards de dollars - en 2000. De façon simi­
laire, le Canada a toujours affiché des déficits dans 
ses échanges de machines et de matériel et de biens 
de consommation.

Les produits de l’automobile et les biens et matériaux 
industriels sont les seules catégories à avoir enregistré 
à la fois des excédents et des déficits au cours des 35 
dernières années. Mais les renversements de tendance 
ont été l’exception plutôt que la règle et ils ont été de 
courte durée. Les produits de l’automobile ont connu 
des déficits chroniques de 1972 à 1981. Depuis, 
cette catégorie a connu des excédents, sauf en 1986 
et 1987. Les biens et matériaux industriels (qui 
englobent les métaux et les produits chimiques) 
ont enregistré des excédents au cours de 31 des 35 
dernières années, et n’ont été déficitaires que durant 
quatre années consécutives, de 1998 à 2001, alors 
que les prix des métaux étaient déprimés et que l’on 
enregistrait des niveaux élevés d’importations d’acier 
et de produits chimiques.
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enregistré un excédent commercial plus élevé en 
2006, à 10,7 milliards de dollars. Les importations 
de biens de consommation sont en hausse de 
5,2 p. 100, à 52,0 milliards de dollars. Cela traduit 
la forte demande intérieure pour les importations 
de biens durables et semi-durables. Cette catégorie 
a enregistré le déficit commercial le plus élevé en 
2006, soit 33,9 milliards de dollars.

Les machines et le matériel (28,4 p. 100), les biens et 
matériaux industriels (20,8 p. 100), les produits de 
l’automobile (19,7 p. 100) et les biens de consomma­
tion ont représenté plus de 80,0 p. 100 de l’ensemble 
des importations en 2006.

Composition de l’excédent du 
commerce des biens
La composition du commerce des biens du Canada 
a évolué ces dernières années et cela s’est répercuté 
sur la taille de l’excédent commercial. Après avoir 
touché un sommet de 70,7 milliards de dollars en 
2001, l’excédent du commerce des biens du Canada 
a fléchi à 54,3 milliards de dollars en 2006. Durant 
cette période, les relations commerciales du Canada 
avec le monde ont été connu des changements struc­
turels. En 2006, l’excédent du commerce des biens 
a profité des gains enregistrés dans le commerce 
des biens et matériaux industriels, qui ont contre­
balancé les replis survenus dans les biens de 
consommation, les machines et le matériel, les pro­
duits de l’automobile, les produits forestiers et les 
produits énergétiques.

Il est important de rappeler que les avantages du 
commerce proviennent d’une spécialisation accrue et 
d’une meilleure productivité, rendues possibles par
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